
L’ONE organise des visites à domicile desti-
nées aux futures mamans et aux parents des
enfants résidant en Communauté française,
de la naissance jusqu’à 6 ans accomplis.
Elles sont réalisées par des Partenaires En-
fant/Parents ou « PEP’s ». C’est l’une des
formes du suivi universel, gratuit et de quali-
té de l’ONE. Les familles sont évidemment
libres d’accepter ou de refuser cet accompa-
gnement, le PEP’s étant tenu de respecter le
choix des parents. La visite à domicile
consiste en un entretien au domicile de la
future maman (prénatal) ou de la maman
(post-natal) dans un espace différent de la
consultation. C’est un moyen d’observation,
d’information et de communication qui de-
mande de la rigueur, de l’empathie ainsi
qu’une une écoute active de la part du PEP’s
qui peut ainsi décoder les messages des pa-
rents et leur proposer une aide ou un soutien
vraiment adaptés. Le premier contact,
lorsque l’enfant est né, a d’ailleurs lieu de
préférence dans son milieu de vie. En tout,
cinq contacts avec le PEP’s sont préconisés.
Ils sont répartis sur les six premières années
de vie de l’enfant et ont lieu à des moments
clés de son évolution. Les visites à domicile
ne s’improvisent pas : elles nécessitent une
bonne préparation mais aussi une négocia-
tion avec la famille. Elles demandent une
adaptation permanente du travailleur médi-
co-social (PEP’s) en fonction des familles, de
leur environnement, leurs besoins et de-
mandes. Pour différentes raisons, elles
peuvent être remplacées par des entretiens
au local de consultation qui sont une autre
façon d’avoir un contact individualisé avec
les parents.

Julie Rouffiange

À domicile ?

Air de Familles 

Pour comprendre, il faut remonter il y a
plus de 100 ans, lors de la Première
Guerre mondiale. Vers 1900, l’Europe
dominait le monde, mais les grandes
nations européennes ne s’entendaient
pas entre elles et essayaient de prendre
l’avantage les unes sur les autres. Pour
se protéger, elles formèrent des al-
liances. D’un côté, il y avait l’Allemagne,
l’Autriche et l’Italie qui formaient ce
qu’on appelait la Triple-Alliance. Face à
elles, la Triple-Entente regroupait la
Russie, la France et la Grande-Bretagne,
une alliance que la Belgique, qui était
neutre, mais qui a quand même été
envahie par l’Allemagne qui voulait
attaquer la France dans son dos, a en-
suite rejointe.
Ces pays rivalisaient entre eux dans
tous les domaines. L’économie de l’Alle-
magne s’était fortement développée ;
elle réclamait plus d’importance en
Europe et sur le continent africain, que
se partageaient les Belges, les Anglais et
les Français. Aucun pays n’était prêt à
céder quoi que ce soit. L’Allemagne ne
voyait plus qu’une solution : arracher ce
qu’elle voulait par la guerre. La Russie,
l’Autriche-Hongrie et l’Empire ottoman
se disputaient, eux, les États du centre
de l’Europe, région qu’on appelle les
Balkans, qui va du fleuve Danube à la
mer Méditerranée.
Le 28 juin 1914, le prince François-Ferdi-
nand, héritier de l’empereur d’Autriche,
et sa femme furent assassinés à Saraje-
vo, la capitale de la Bosnie-Herzégovine,

une province placée sous l’autorité de
l’Autriche. Les Autrichiens ont accusé la
Serbie et l’ont attaquée. La Russie, alliée
de la Serbie, est alors entrée en guerre
pour la défendre. L’Allemagne, alliée
avec l’Autriche, puis la France et l’Angle-
terre, alliées avec la Russie, sont interve-
nues aussi. La guerre mondiale com-
mençait.
Après plus de quatre ans de combats,
les Alliés finirent par remporter la vic-
toire. C’est ainsi que le 11 novembre, un
armistice fut signé, c’est-à-dire un ac-
cord de paix provisoire. Un peu moins
d’un an plus tard, les pays signèrent le
traité de Versailles, mettant ainsi défini-
tivement fin à la guerre, et décidèrent de
faire payer aux vaincus les dégâts cau-
sés par la guerre.
Ce traité était trop sévère pour l’Alle-
magne dont la population était déçue et
mécontente. Comme en Russie, elle fit
une révolution et chassa l’empereur
Guillaume II. En Allemagne, des ba-
garres éclatèrent entre les soldats révo-
lutionnaires et ceux restés fidèles à
l’empereur. Le pays entier se trouva en
proie au désordre, à la famine. Les Alle-
mands ne se reconnaissaient pas battus
par les armes, mais trahis par leurs
dirigeants restés à l’arrière. Ce sont tous
ces mécontents qui porteront Adolf
Hitler au pouvoir quelques années plus
tard, donnant ainsi naissance au mouve-
ment nazis et à une volonté de revanche
des Allemands qui déclencheront la
Seconde Guerre mondiale.

Aurielle Marlier et
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À raconter aux enfants
Que célèbre-t-on le
11 novembre ?
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Chaque année, le 11 novembre, on profite d’une journée de
congé. Mais qu’est-ce que c’est exactement l’armistice ? 

À la télé, tous les jours 
sur la Une et sur BX1

Anne Pochet.

Sur internet (www.airdefamille.be ; 
www.one.be): toutes les émissions, 
les spécialistes, et les infos pratiques. 


